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RHODYMÉNIE. 415

Le Rhododendron ferrugineum L., qu'on nomme vulgairement Rosage ou

Laurier Rose des Alpes, quelquefois simplement Rose des Alpes. Ce sont des

arbrisseaux de 50 à 60 centimètres de haut, à feuilles ovales entières, couleur

de rouille en dessous, qui, au mois de juillet, ornent de leurs bouquets de fleurs

rouges les régions alpines des Pyrénées et des Alpes. Ils paraissent dangereux

pour les bestiaux. Dans le Piémont, on fait infuser leurs bourgeons dans l'huile

et on prépare ainsi un élœolé, qui porte le nom d'huile de marmotte et qu'on

emploie contre les douleurs des articulations. Le Rhododendron hirsutum L.,

espèce voisine, qui vient dans les mêmes régions, a les mêmes propriétés.

Mais le Rhododendron qu'on a le plus préconisé en médecine est le Rhodo-

dendron Chysanthum L., Rose de Sibérie, Rose de neige de Sibérie, qui vient

dans les régions froides de la Sibérie et du Kamtschatka. C'est une espèce à

feuilles ovales, coriaces, glabres en dessous, dont les boutons floraux, tomenteux

et couleur de rouille, donnent des fleurs groupées en ombelles, à grandes

corolles irrégulières, d'un beau jaune d'or. Les feuilles ont une saveur amère,

astringente et âcre. On les a beaucoup vantées, surtout à la fin du siècle dernier,

contre les douleurs rhumatismales ou goutteuses. Prises à trop haute dose,

elles causent du vertige, des tremblements; elles agissent sur la circulation, en

diminuant la fréquence du pouls. Ce médicament, employé en Russie et en

Allemagne, n'a jamais eu de vogue en France, et il est maintenant à peu près

abandonné partout.
Dans l'Amérique septentrionale, on a employé aux mêmes usages, contre le

rhumatisme et la goutte, le Rhododendron maximum L., grande espèce, à

touffes de fleurs bleues, cultivée dans nos jardins. Elle est vénéneuse, et, d'après

Michaux, le miel qu'elle fournit aux abeilles peut produire des accidents. Il en

est de même d'une autre espèce américaine, le Rhododendron punctatum Andr.

Le Rhododendron ponticum L. est abondamment répandu dans nos jardins,

où il a été introduit par Tournefort, qui l'observa sur les bords de la mer loire.

C'est une espèce remarquable par ses belles feuilles et ses gros bouquets de

fleurs. Elle a des propriétés vénéneuses, et c'est, pense-t-on, sur elles, que les

abeilles avaient recueilli le miel vénéneux dont parle Xénophon dans sa Retraite

des Dix mille. Pline lui donne le nom de Rhododendros et appelle le miel

qu'elle donne mœnomenoa.

Tournefort. Voyageen Orient, III, 70. Linné. Gênera,548. Pallas. Flora Rossica,

I, p. 44,fab. 50.Voyages,tal>.n. iig. 1,2.– Murray.Âpjyaratusmedicaminum,VI, 72.

Mérat et'DE LExs.Dictionnairede matière médicale, VI,74. Gdibourt.Droguessimples,
m, 12. Pl-

RHOBOSPEKMÉES. Harvey a donné ce nom à l'une des grandes divisions

de la classe des Algues, correspondant aux Floridées de Agardh (Voy. Algues).

RHOBOTANNlQtïE (Acide) Tannin extrait du Rhododendron ferrîigineum,

qui colore les sels de fer en vert et donne avec l'acétate de plomb un précipité

jaune.
D.

RHODY.UÉNIE (Rhodymenia, quelques auteurs, entre autres Lindley, écri-

vent Rhodomenia), genre fondé par Greville pour des Algues à fronde plate,

membraneuse, rose ou rouge, sans nervures, sessiles et dont les tétraspores

sont renfermées dans la substance de la fronde ou rassemblées dans des con-

ceptacles superficiels. Ces Algues annuelles ou bisannuelles croissent sur les


